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On demande
une personne d'un certain àge
(environ 30 ans), connaissant
les travaux du ménage et de
la campagne. Bons gages. En-
trée de suite.

S 'adresser au bureau du Journal.

J e ««.e alle
cherche place pour aider au
ménage.

S 'adresser au bureau du journal

Femme de chambre
connaissant aussi le service de
table cherche place.

S'adresser au bureau du Journal .

Pour répondre à de nombreu
ses demandés, la maison

JFcetisch Frères S. A
à Lausanne et Vevey, a décide
d'envoyer les premiere jours de
chaque mois, un très bon

Accordeur-réparatear
à Sion et environs. Le prix de
l'accord est de Frs. 10.— . On
peut s'inserire à Sion à la Li-
brairie C. Mussar , ou prevenir
la maison Foetisch par simple
carte postale.

A LOUER
appartement de 5 pièces, bien
ensoleillé, dépendances. S'a
dresser à L. Chevassu, Sion.

A. JL.OXJK1JR
CHAMBRE MEUBLÉE

avec ou sans pension. S'adr .
chez Mme Grobéty, Gd-Pont 18

A LOUER
un jardin bourgeoisial. S'adres-
ser au Dr Francois Ducrey, Sion

A LOUER
un appartement de 2 à 3 cham-
bres et cuisine. S'adresser chez
M. Wuthrich-Mathieu , Sion.

A vendre ou à looer Pfefferlé & Cie, Sion Cxportation
a proximité de la ville, grange ,
écurie et dépendances. Offres
Annonces-Suisses S. A., Sion.

On demande
à louer 3 à 4 seiteurs de pre
à Champsec. S'adr. à Batzberti
Théophile, sous le Scex.

Cheval
à vendre à bas prix.

S 'adresser au bureau du Journal

A LOUER
un travesti sole, très chic et
très originai .

•s'rtrlr*jt..»r au Imreau du journal

Pendute
à vendre, doublé empio i, ca-
rillon Westminster, sonnant les
1/4, 1/2 et 4/4. Excellent éta t

S 'adresser au bureau du Journal.

Engrais, Foin
Faille

Gros et mi-gros
GUSTAVE DUBUIS , SION

Téléphone 140 
?o^M^n^n^i î n^o «?"?"^

Ils sont demandés ?ò

Partout \les

Biscuits TAIRRAZ f
MARTIGNY |

Produi t  Valaisan £
?«?©?©?©?o ô+o+o+o^

Bien-ètre et
Tobler Cacao

en paquets plombés
ne font qu'un

1/5 de livre 25 cts.

Attention
Avant de faire votre choix pour l'achat d'une

Bicyclette, Motocyclette, Automobile
(neuves ou d'occasion)
Demandez les prix au

Garage des RempaHs, Sion
Téléphone 301 

Représentant des célèbres marques
« CONDOR », « ROYAL ENFIELD »,

« MATCHLESS », « AUTOMOTO »

FABRICATION SUISSE
modèle lourd, très soigné

50, 75, 100, 125 et 150 litres

Potagers garnis
Calorifères

Poéles en cafel.es
Coupe-raclnes

Hache-pailBe
Prix sans concurrence

Li/ MEUBLÉ/
Jb/gvaef et o/c DXD/3.
goùt GÌts/i que tout
ce qui co&cer/ze / b=
:ffiLeuh/eno.e/3.tyacÀè
•¦te/st le pluf a vate -
-• tageu/ero£K>.t c&eo

. I^OCHENB^CH rm$f*o
f lOTS
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Sdeaieur fimi ir. s.so
exclusive: J. &, G. LUISIER,
Toul sécateur ne donnant pas satisfaction sera échangé. Vente I

fers , MARTIGNY-VILLE. p„Mtraitemen t des arbres fruitiers. enLances Bamboli pou r le
longueur de 2, 3 et 4 mètres

àVàVàTàTAVàTàTA^àTAVAVAVà
JL<**.. perle

des extraits de plantes est
Extrait balsamique

à base de genievre et de plantes alpines
(Marque « Rophaien »)

produit préparé scienlifiquement. Comme il élimine les déchets to-
xiques et en particulier l'acide urique, il agit remarquablement
contre le rhumatisme, la goutte , les troubles digestifs et en gene-
ral contre toute maladie resulta nt du mauvais fonctionnement des
organes d'assimilation. De nom breuses attestations le prouvent
dont plusieurs sont enthousiastes. Expédition par bouteille de fr.

3,20. La bouteille pour cure en tière frs. 6.75.
Herboristerie « Rophaien », Brunnen.  92

S Perdu
Un enfant, en faisant ses

commissions, a perdu un bil-
ie! de 20 frs. Prière à la per-
sonne qui l'a trouve de la por-
ter au Poste de Police, contre
récompense.

A VENDRE
à port de char, à Ayent, 6 toi
ses de bon fumier  de vach'e
On se chargerait du transport
Se renseigner à l'Agence d'af
faires Emile Rossier, Sion.

A VENDRE
faute d'emploi un mulet de
confiance, à choix sur 3. S'a-
dresser chez Joseph Kasly, Ré-
chy-Chalais.

A ventare
d'occasion: une.,baignoire zinc,
80 cm.; un porte-palme laiton
et une table ronde avec magni -
fiques pieds massifs. Le tout
à l'éta t de neuf.

S'adresser au bureau du Journal.

A VENDRE
une machine a hacher, grand
modèle.

S'adresser au bureau du journal

1 scie circulaire ( montée sur
chevalet en bois avec lame
de 60 cm. de diam.

1 établi de menuisier,
1 bureau ministre neuf ,
1 buffet de cuisine, en faux

bois noyer,
1 lot de bois dur et mélèze.

S'adresser à J. Imbode n , me-
nuisier , Sion.

La Charcuterie MILLIQUET
Frères, à Payerne, offre lard
maigre et gras aux plus bas
prix du jour.

Boucherie Rouph
Rue de Carouge 36, GENÈVE
Expédie par retour du courrier
Roti de bceuf de 2,70 à 2,80 kg!
Bouilli, de 2,20 à 2,40 le kg.
Graisse de rognons, 1,50.

TIMBRES EN ^=
ECAOUTCHOl'C

C !LJ!3 *>k
*  ̂ -̂ rnasS^
Administratlons Bnreaux , etc

Timbras pour marquer le lii>ge
Tampona, enere indelèbile

PEIX MODEHE8

Marc Gessler
S I O N

4- Dames -|»
testarti», Conseiis discrets par

DM» Dar», Wva 439, G*nèv«

ENTREPRISE

E. CLAPASSOII ì E. DUBUIS
SI O N '

..... Matériaux de construction 

Gypserie et Peinture
Entreprise generale de bàtiments
Réparations ei transformations de tous genres

Travail garanti, prompt et soigné 

Projets et devis gratis sur demande

Irti l!P i 181IS -. Prix modérés - §lÌiÌl£B9HIH¦¦¦¦ L » « !¦¦¦¦
WBF* Mk V % S *SWSKÈ Aux sodétés
fflr ^^ 3fcw« W « ***# •̂ fH La maison de drapea;

maréchalerie et mécanique I SSSPEfl ilK BRODES
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rat MB Viande fumèe, sans os 2 ,40
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8UPERPH0SPHATES - PHOSPH AZOTES - ENGRAIS UNIVERSELS "" " '' J ' —"-""-
AU SOLFATE D'UREE HBIHffiHHHHBM

Représentants pour le Valais : T\

MM. Torrione Frères, — Martigny-Bourg li6C6V61irS
¦ ¦¦¦¦¦¦ ¦¦¦¦¦¦¦¦¦ i n _ ~ ~— — —— de Commune
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f. • i i • • j . - i T .,, - , • v de la gestion par G. Du puis .
J ai le plaisir d annoncer a ma bonne clientele que j ai acne- comntable à Marti qny Nom-

136.

; : ^̂  ̂
Boucherie Chevaline Mariéhtod
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1,90

Hi -— »»w w w rnrnm m m ^a, maison de drapeaux Frae-
Le soussigné avise le public de Sion et environs qu'il a fel &• Cie , a St-Gall se charge

repris à son oompte l'atelier de | de Ia ^brication de

anciennement Léonce Amacker, Av. des Bains, Maison Werlen j en soie inaltérable à prix rno
Travail consciencieux — Prix modérés ? iquos. , qu

, «.... ..... V1S sur demande. S adr. au Re
Se recommande : PAUL WILLI. présentant Alfred Blanc, 22 ì

' ' ! des Terreaux, Lau sanne.
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HIHI de particuliers 1 .90

Non seulement vous aurez des produits de la plus haute va- n A "'
leur à des prix au moins aussi avantageux cpie ceux des engrais , . "/ „" ' ^ ,., , . ,„ . . . .. .. , Boucherie Cheva ne Centra eunportés, mais vous favonserez l'Industrie Nationale.
ciDrnnunomi.Tro nunonu a ,ftTP6 raionno ..miiPDii n e LOUVC 7, H. VerreV, LaUSatin«

J'ai le plaisir d'annoncer à ma bonne clientèle que j 'ai ache- comotable à Marti qny Noni
té une grande quantité de drap s de première qualité à des prix breuses références de commutrès avantageux. nes importali tes du canton. TèiJe puis donc livrer des c omplets sur mesure a des prix de- jgg
t ' iarit toute concurrence. immmtmmvsiiBVMmmmmmm— Coupé el tr avail soignés ìmmmmmmBM W S S S M S w S

Je me recommande: JOS. ALBRECHT , Md.-tailleur , SION. LaCoupeur diplòmé à Paris.

expédie :
bouilli ler choix, le kg. fr. 1,30
roti sans os, ni charge
Viande désossée pour
charcuterie
Achat de chevaux pr. abattre

Se recommande: Mariéthod,
Tel. 9,82.ENCADREMENTS

HiìAl! CHOIX ne BIGUKTm
AU PUS BAS PRIX

IMPRIMERE GESSLER - SION

Lecteurs
favorisez de vos achats les

maisons qui
msòrent dans ee journal
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LES IDÉES DE LA PAIX
ET LA SOCIÉTÉ DES NATIONS

A propos d'une Conférence

Sujet tout moderne et, par conséquenl, d'ac-
tualité mais qui, semble-t-il, à en juger par
l'auditoire trop clairsemé auquel s'adressait,
vendredi soir, M. le Dr de la Harpe, ne pas-
sionne encore guère les Sédunois. Tant
pis pour les absents, car le conféren-
cier a su donner à sa causerie une tour-
nure très captivante et pleine de vie. Qu 'a-
t-il voulu démontrer? Que le moyen le plus
sur d'assurer la paix était de créer une o-
pinion publique paciiique, compréhensive des
buts de la Société des Nations. La chose
est-elle bien nécessaire chez nous? Notre opi-
nion publique a-t-elle besoin de réformes sur
ce point? Logiquement, la réponse devrait ètre
negative. La guerre, la démonstration en a
été faite, mème confinée aux pays qui nous
entourent, ne pouvant nous amener que sou
eis ; et calamités; portée sur notre territoire,
elle pourrait. signifier la fin de notre indé-
pendance. Et pourtan t, n'avons-nous pas .as
sisté, en 1914, à l'éclosion, dans certains
miiieux militaires, d'un esprit belliqueux que
hantaient les souvenirs sanglants des guerres
d'Italie du XVIme siede; actuellement, ne
voyons-nous pas nombre de journaux cher-
cher leurs insp irations chez les impénalistes
du Nord et de l'Ouest, faisant leur les idées
de domination et de revanche qu 'ils préconi-
sent, attisant des haines que nous devrions
avoir à cceur d'apaiser, dans la mesure de nos
forces et de nos movens.

N oublie-t-on pas, trop souvent, qu'au dessus
des sympathies de race et de langue il y a
l'amour du pays qui nous fait un devoir de
songer, avant tout, aux intérèts de la Suisse :
or, notre intérèt primordial est de contriti aer
au maintien de la paix non seulement chez
nous, mais chez nos voisins.

Ainsi que le conférencier l'a démontré,
en se prévalant de faits acquis, la Société
des Nations constitue un instrument de paix
qui a fait ses preuves. Evidemment, il serait
exagéré d'attendre d'elle qu'elle mette fin , pour
jamais, aux conflits sanglants entre nations ,
conflits vieux comme les nations elles-mè-
mes, mais il est certain qu'elle a déjà con-
tribué à en éviter plusieurs et qu'elle par-
viendra à en diminuer encore le nombre à la
condition, toutefois, de trouver , dans l'opi-
nion publi que, non seulement un appui , mais
un guide sur et Constant. Getto opinion est
à créer dans certains milieux, à stimuler
dans d'autres; pour ce faire, une organisation
engloban t tous les adversaires de la solution,
par la force, des conflits internationaux s'im-
pose. ,

C'est..la tàche que s'est imposée. l'Associa-
tion internationaie pour la Société dès Na-
tions. . La Suisse est le siège d'une section
centrale très active et très influente, autour
de laquelle se groupent un certain nombre de
sections cantonales.

Celle du Valais n'a pas encore vu le jour.
Quelle occasion unique pour de jeunes intel-
ligences capables d'enthousiasme ! La mission
est aussi belle que matériellement désinté-
ressée : contribuer à faire disparaìtre, dans
les relations entre peuples, entre Confédérés
et aussi entre compatriotes , l'esprit de désu-
nion et de baine fatai à la concorde sans
laquelle il n'y a ni paix, ni progrès.

Nous voudrions relever deux lacunes dans
la très bonne conférence de M. le Dr de la
Harpe. C'est, en premier lieu , la mise en lu-
mière, peut-ètre insuffisante , selon nous, du
ròle que devrait jouer l'école dans la forma-
tion de l'esprit public. Ce ròle est essentiel :
quiconque veut avoir l'avenir pour soi doit
s'en occuper. Ses empreintes sont ineffaca-
bles. C'est aux jeunes surtout qu'il importe
d'inculquer avec la baine de la brutalité , la
conviction que la force, à elle seule, ne peut
pas créer un droit.

Notons,» à ce propos , que la plupart des
manuels d'histoire devraient ètre revisés. Il
serait temps que les guerres, celles pour la
conquète et la défense de la liberté excep-
tées, cessassent d'occuper une place prépon-
dérante, au détriment du récit du développe-
ment politique et économique du pays.

De plus, seconde lacune à notre avis, au-
cune allusion n 'a été faite à notre armée na-
tionale. Y verrait-on une contradiction avec
l'existence de la Société des Nations?

Ce serait une erreur. Pourquoi ? Pour la
raison péremptoire que notre armée ne pren-
dra jamais l'iniliative de troubler la paix ge-
nerale et que, pour aucun de nos voisins,
elle ne constitue une menace. Aussi long-
temps que la Société des Nations ne dispo-
serà pas de moyens suffisants pour impo-
ser ses décisions, des précautions s'imposent.

De plus, et c'est ce qu'il importe de faire
re"S"r 'ir, le svstème des milices, avec cour-
tes périodes d'instruction , est une garantie
de paix. Suffisant pour la défense du terri-
toire, il no se prète guère aux entreprises
conine : nntes. Il a, en outre , le gros avan-
tage de supprimer la seule classe de citovens
pour laquelle la guerre, qui est sa raison
d'ètre. peut offrir des avantages appréciables.

Au surplus, la situation , en Europe , n 'est
pas encore tede que les petits Etats puissont
se permettre , sans risques graves, de désar-
mer les premiers. Cn.

AEONNEMENTS 1926
Les rembours de l'abonnement du journa l

vont ètre mis.. sous peu en circulation.
Nous prions nos abonnés d' y faire bon ac-

eueil. Les personnes qui préfèrent ne pas
recevoir de cartes de remboursement vou-
dront bien nous envover le mon tant de leur
abonnement iusTu 'au 20 janvier au plus tard.
Le mandat peut ètre envoy é sans frais à no-
tre compie de chèques postaux Ile 84.

SUISSE
LES SOVIETS ET LE CONSEIL FÉDÉRAL

L'on aurait été avisé, dans les milieux fé-
déraux, de l'intention qu 'aurait le gouverne-
ment de Moscou de lever, à href délai, le boy-
cottage prononce contre notre pays ensuite
de l'affaire Vorowski. Le Conseil federai ,
dans ce cas, entrerai! en négociations avec
le gouvernement de l'U. R. S. S. en vue de la
reprise des relations di plomatiqaes et com-
merciales.

Entreilen des routes crr -?^:„duCflS

Faits divers

LA CONFÉRENCE DES HORAIRES
SUISSE-ITALIE

La conférence des horaires de la haute
Italie s'est réunie depuis deux jours à Milan
au siège de la Chambre de commerce. Y par-
licipent les représenlants des chemins de fer
suisses, des chemins de fer et des compa-
gnies de navigation et de transport de l'Ita-
lie du Nord. Au cours de la séance de ven-
dredi ,les délégués des régions intéressées ont
insistè pour que les Communications soient
intensifiées sur la ligne Milan-Luino-Bellin-
zone. M. Gerard, délégué des C. F. F. a ré-
pondu aux demandés des intéressés en assu-
rant qu'il avait soumis à sa direction lès
vceux exprimés et les modification s sollicitées.

GRAVE ACCIDENT SUR LA
LIGNE DU ZUGERBERG

Vendredi après-midi un grave accident s'est
produit sur la ligne du Zugerberg entre Schò-
negg et Guggital. La voiture qui quitte Schó-
n'egg un peu avant 14 h. s'est mise tout d' un
coup à glisser sur la voie recouverte de nei-
ge et fut projetée hors des rails à l'endroit ou
la ligne fait une courbe au-dessus de la route
conduisant à Guggital. Finalement, la vol-
ture fut arrètée dans sa course par un arbre ,
la partie inférieure en l'air. Sur les sept voya-
geurs, deux furent tués, deux grièvement
blessés et trois légèrement. Le conducteur ,
nommé Rosli , qui jusqu'au bout resta à son
poste de direction , fut trouve mort sous la voi-
ture complètement mise en pièces, tandis que
le contròleur parvint à sauter hors de la voi-
ture.

POUR L'AVIATION
Les usines Dornier ont l'intention d'instaUer

une fabrique fabri que d'aéroplanes et un
camp international d'aviation à Altenrheii i.
Ces installations, une fois terminées, pourront
occuper ... envjj ron 600 ouvriers. Les ateliers
couvriront 18 hectares et les terrains d'avia-
tion 74 hectares.

La plus grande partie de ces terrains sont
la propriété des communes de Thal, d'Alten-
rhein et de Rheineck. Ils seraient loués à la
société pour cent ans.

LA CHAMBRE ITALIENNE DE COMMERCE
EST DISSOUTE EN SUISSE

Le gouvernement italien vient de déclarer
destitué le comité de la Chambre de commer-
ce italienne en Suisse. Un commissaire rovai
a été désigné en la personne du commandeur
Serrata , de Lugano, auquel devront ètre re-
mis tous les documents. Le commandeur Ser-
rata est charge de la réorganisation de la
Chambre. Cette nouvelle a cause quelque é-
motion dans la colonie, étant donne que la
Chambre de commerce italienne est soumise
au Code "suisse des obli gations et crue beau -
coup de ses membres sont des Suisses ayant
des intérèts en Italie.

La décision du ministre italien de l'econo-
mie nationale de dissoudre la Chambre de
commerce italienne en Suisse, concerne, sui-
vant les journaux milanais , les trois sections
de celle Chambre, soit Zurich , Genève et
Lugano.

Notre commerce extérieur. — Le commerce
extérieur de la Suisse a enregistré en dé-
cembre 1925 un total d'importations de 252
millions et d'exportations , non compris l'or
en barres , de 156,5 millions; .soit un bilan
passif de 95,5 millions; représentant le 35,9%
Le bilan passif en novembre 1925 avait été
de 86 millions et en décembre 1924 de 72 mil-
lions de francs.

Contre la maladie des pommes de terru. —
Le Département federai de l'economie publi-
que propose au Conseil federai d'édicter uno
interdietion d'exportation des pommes de ter-
re jusqu'à l'epoque du plantage, afin d'éviter
une extension de la gale véruqueuse de la
pomme de terre.

La ménagère imprudente . — Mme Diserens ,
à Orbe, voulut activer le feu de son calorifè-
re en versan t dessus du pétrole au moyen
d'une burette. Celle-ci fit explosion et en un
instan t Mme Diserens fut transformée en une
torche virante . Des voisins accourus la trou-
vèrent inanimée . Ils éteignirent ses vètements
mais le médecin appelé ne put que constater
le décès.

Nouveau poste do T. S. F. — Les appareils
crue la Ville de Lausanne a achelés en dé-
cembre chez les Marconi , à Londres , sont
installés et un ingénieu r de cette maison pro-
cède ' aux essais. En attendant que ceux-ci
soient concluants , l'ancienne station conti-
nue à fonctionne r . La nouvelle installation a
une puissance doublé de l' ancienne.

Importations et exportations. — Pendant
l' année 1925, les importations de la Suisse
se sont élevées à 2660 millions de frs. contre
2,504,000 frs. en 1924. Les exportations se
sont élevées à 2 milliards 38,800,000 fr. con-
tre 2,070 millions l'année précédente.

'Mf L'abondance des matières nous obli ge
à renvover au procha in No quelques corres-
pondances et articles. Leurs auteurs voudront
bien nous en excuser.

Canton duYalais
RETARDS DES TRAINS DU SIMPLON

Par suite de dépressions atmosp hériques du
coté italien, les trains du Simp lon subissent
des retards considérables. Le train 35 avait
5 heures de retard l'autre jour.

La gare de Brigue a mis en marche des
trains spéciaux avec l'horaire régulier de ces
deux trains.

Gràce à l'intervention des troupes italien-
nes du genie, qui ont déblayé la voie entre
Domodossola et Iselle, la circulalion normale
des trains esl rétablie sur la ligne du Sim-
plon. Le train de. luxe et le No éS

^Trieste-
Paris-lj oulogne soni arrivés et soì'it repàrlis
à l'heure , samedi. . . ,  , Vr ',',''.' .

On signale le fait que, à la gare de Milan ,
les aiguilles soni mues hydrauli quemenl- et
non par les transmissions par fils. Le gel a-
yant solidifié l'eau des conduites, les aiguil-
les ont été immobilisées, ce qui a gravement
nui à la circulation. ¦

BRIGUE-DISENTIS
Le peroement de là Furkà et Tachèvemenl

des travaux de celle ligne ont enfin permis
d'établir un horàìre pour un chemin de fer
relianl directement le Valais auX Grisons.

C'est un évènemenl qui sera salué avec
plaisir surtout dans le monde touristi que. Les
trains mettront 5 di., entre Brigue et Disen-
tis.

Les voyageurs se rendant aux Grisons n'au-
ront donc plus à faire le long détour par Ber-
ne et Zurich .

CHALAIS — -f M. Casimir Perruchoud
(Corr. pari.) Aujourd 'hui , on ensevelit à

Chalais, M. Casimir Perruchoud , ancien pré
siderit , decèdè à l'àge de 68 ans, ensuite d'u-
ne attaqué interne. Samedi, il vaquait encore
à ses occupations habituelles, se sentait très
bien, lorsque dimanche matin, son épouse
le trouva inanime à ses còtés. Mort bien
pénible pour sa famille, à laquelle il ne donna
que de sages principes, des exemples frap-
pants de bornie éducation , d'instruction et
de profonds sentirnènls religieux.

D'une intelli gence très développée , il prati-
cala renseigneirieht pendant bien des années
et laissa le souvenir d'un educatela- modèle.
Il fit partie de- l'Administration communale
pendant 27 ans, tour à tou r comme secré-
taire , vice-présideht et président de 1916 à
1920. C'était un administrateur capable et sé-
rieux, intègre el impartial , ne visant que Io
bien public. Son bon jugement prati que el
sa fonclion de teìieur des registres d'impeìt
durant de longues années lui ont valu égale-
ment la confiance et l'estime de toute lo
population. De bons souvenirs Taccdmpa-
gnent à son derider repos.

A sa famille éplorée, nos sincères con
doléances. 0. P.

' : r' - * '. "i • . i l i  / .' .I. i'i 'i. J <¦'. i l '  . .

ASSEMBLÉE DE LA SOCIÉTÉ " ... ..;
VALAISANNE DES OFFICIERS

L'assemblée annuelle de la Sociélu Valai-
sanne des Officiers aura lieu à Sion dimanche
prochain 24 courant.

Le Comité espère fe 'rmement que les mem-
bres répondront nombreux à son appel pres-
sanl. 11 faut , en effe t, que la réunion de
1926 soit mieux tréquentèe crue les réunions
précédentes. Ces assemblées sont, pour les
Officiers les seules occasions de se rappro-
c-her en dehors des obligations du service
militaire.

Les liens d'amilié et de bonne camaraderie
ébauchés pendant le service se resserrent du-
rant ces bròves et trop rares réunions.

D'autre part , on y discute franchement l on
expose son point de vue sans ambage et
•;ans détour et ainsi , on crée dans le corps
ties offficiers un esprit de confiance réci pro-
>[ue , nécessaire à toute autorité.

C'est pourquoi , ces réunions sont si salu-
taires; elles forment en outre l'esprit des ca-
dres et contribuept de ce fait à fortifie r no-
tre armée.

A l'ordre du jour de l' assemblée du 24
janvier fi gurent: le rapport du président , la
leclure et Ì'approbation des comp tes, la no-
mination du cornile et des commissions, et
proposilions diverses. Selon tou te probabili-
lé , sous la rubri que « divers », différentes
proposilions seront faites et provoqueront des
discussions intéressantes.
. Le mème jour , à 14 h. 30, le colonel Wille.
(ommandant en chef des . ecoles centrales ,
donnera une conférence. sur la prise de Gui-
¦se en aoùt 1924,, Tous les officiers qui onl
suivì les écolss .oentvalés-se ,plaisenl, à. rendre
hommage à l' affabilité , au caractère ouvert
et frane du colonel Wille,,, .qui passe à juste
litre pour un des meUleurs .officiers de notre
armée.

Ce tragique épisode de la grande guerre
sera exposé en langue franeaise ; le Qolonej
Wille la connaissant parfaitement bien, ayant
de nombreuses et excellentes relations en
Suisse franeaise. .. . R.

LES CONCOURS DE MONTANA
Les courses iriterclubs de ski de Montana

se sont courues samedi et dimanche par un
temps favorable .

Course de fond, 15 kilomètres (465 mòtres
de dénivellement) : 1. Groupe de Grimentz , 4
h. 59' 43"4; 2. groupe de Chandolin , 5 h.
8' 27"; 3. Groupe de Loèche, 5 h. 9' 1",
4. Groupe de Vercorin 6 h. 0' 58"4.

Classoment indivictuel : Clovis Vian in , de
Grimentz , arrivé premier, en 1 h. 11' 1"8; In-
nocent Vouardoux , Grimentz; Ferdinand Ro-
fhen , Loèche; Ignace Zufferey, Chandolin.

Course de vitesse pour la coupe-challengo
Steiger-Lausanne (4 km). — 1. Joseph Vouar
doux , Grimentz , 5 min , 39 sec. 4/5; 2. Clo-
vis Vianin , Grimentz; 3. Grichting, Loèche ;
4. Basile Zufferev , Chandolin.

Course de style. — 1. Ferdinand Rothen ,
Loèche; 2. Clovis Vianin .. Grimentz ; 3. Franz
Diener, Zermatt.

Les routes construites avec les procédés
modernes

Le problème est bien d'actualité en Valais
Ici comme aiileurs, on procède à des re-
cherches et à des essais pour oonstituer é
conomiquement des chaussées durables.

Ces essais vont du laboratoire à la prati
que.

Le laboratoire étudié la résistance des ro-
ches et des agglomérés à la compression, à
la friction , la valeur des substances cm-
pioy ées comme ciment, liant et les effet s
découlanl de la temperature, de l'humidité.
de la traclion , etc. La prati que en fait lap -
plication et en contròie les résultats en col-
laboratici! avec le laboratoire.

Les recherches ont été particulièrement; di-
rigées dans le but de constituer une chaus-
sée . durable, d'un roulement facile et aussi
peu coùteuse que possible.

A cet effe t, on a fait des essais avec des
produits et des substances les plus diver-
ses dont les princi pales sont les Hydrocarbu-
res, les ciments, le sdite, etc, lesquels ont
servi à composer des agglomérés, des be-
tona, avec des roches et sables durs, du mà-
chefer, en vue de donner aux chaussées un
revètement ou une structu re pouvan t resister
à l'intense trafic actuel.

1. Les Hydrocarbures
Soit: les pétroles; les goudrons provenant

de la distillation du bois, de la houille et:
les asphaltes : Bitumes (brai de pétrole) ro-
sichi de la distillation du pétrole asphalti que
brut; Asphaltes se rencontrant dans la natu-
re', provenant de l'évaporation du pétrole bru t
asphalti que. Ces derniers sont généralement
moins purs.

Pour employer ces substances on les ch luf-
fe ordinairement dans des appareils spéciaux
jusqu 'à ce qu'elles aient atteint une tempera-
ture déterminée: 60 à 80 deg. cent, pour les
gdudrons et 150 à 180 pour les bitumes de
pétrole.

L' application de la matière s'effectue avec
des seaux, généralement avec un appareil à
pression.

Sur les routes, on s'en sert comme liant
pour confectionner le . revètement des chaus-
sées construites en macadam avec ou sans
liant bitumineux, pour Hermes graviers tassés
au préalable .par un rouleau compfesseur e!
en former un tout compact, pour préparer le
(aimacadam , les mortiers et les bétoiis as-
phalli ques.

Le revètement des chaussées surhydrocar-
bures consiste à répandre une cerlaine quan-
tité de ce produit qu'on a, auparavant , liqué-
fié à la cbaleur , sur surface de la chaussée
à trailer, laquelle au préalable a été brossée
iiettoyée de toutes impuretés, la pierre étant
mise complètement à nue ot séchée. Sur le
licmide on répand , pour le goudron, du sa-
ble granuleux, pour les bitumes, du gravier
de 51 10 mm. C'est le procède le plus prati-
que.

Cet enduit supprime la poussière, mais il
se désagrège assez vite, particulièrement si
la partie sous-jacente de la chaussée est hù-
micle. ,tr

La méthode par péiietràtion * (macadam as-
phalti que) consiste à répandre une quantité
d' asphalte sur une recharge cy lindrée ou pi-
lonnée.

La substance pénétrant elitre les intersti -
ces des pierres fait un agg lomero compact et
imperméable. Sur la surface on répand du pe-
tit gravier.

Comparativement au prix de re vieni, cette
méthode donne de bons résultats. Au bout
de quelque temps de circulation , la surface
de la chaussée devient semblable à de la
mosai'que. Ce procède est d une execution
delirate. Pour obtenir les résultats désirés, i!
ne fau t se servir que d' une pierre cassée de
dimension uniforme et de dureté equivalente.
Le tassement du gravier doit ètre très régu-
lier et effectué sans reprise . La quantité de
bitume le mème sur toute la surface.

On ne peut arriver à ces résultats qu'avec
un personnel expérimenté et minutieux.

La méthode par enrobement est le malaxa-
ge dans un appareil special d'un gravier com-
pose généralement de pierres de mème gros-
seur, avec une quantité définie de bitume ou
de goudron chauffé .

Ainsi la substance enrobe entièrement la
p ierre, qui étendue en couche regalie re, for-
me sous un cylindrage ou sous un pilonnage
énergique un ensemble compact.

Les chaussées construites avec cet agglo-
méré sont résistantes et durables. Mais le
prix de revient est assez élevé par suite des
transports et de la manutention. La própara-
Lion ne peut se faire que dans des carrières
qui habituellement sont éloignées des tron-
cons à cylindrer , les appareils étant de gran-
de dimension, ne sont déplacés qu'avec diifi
culté.

Les mortiers asphalti ques sont composés
d'un mélange de chaux pulvérisèe de sabl-e
fin , de bitume , etc.

Ces compositions deviennent très résistan-
tes et peu sonores. On les emploie pour le
revètement des chaussées à forte circulation

Les bétons asphaltiques sont fabri qués a-
vec des matériaux différents. Quelques-un;
sont brevetés, mais généralemlent c'est un
mélange compose de roches très dures com-
me le porp hyre, le granii, la meulière, etc.
additionné de salile de chaux, ou du ciment
et auquel on a ajouté 8 à 10o/0 d' asphalte .
. Il est indispensable que les bétons asphal-

li ques fabri qués et employés pour les routes
a grand trafic , donne de bons résultats.

11 est moins sonore et plus souple que les
routes en beton ordinaire.

Les pétroles ont été appli qués pour l'en-
tretien des routes en vue de supprimer la

La semaine dernière fut une période de
joyeuse et forte activité pour les skieurs sé-
dunois.

Un cours de ski', organisé par le Groupe
de Sion de la Section Monte-Rosa a eu lieu
aux Mayens de Sion. Place sous l'habile di-
rection de M. Hermann Buinann, guide skieur
à Saas-Fée, il a réuni un fort oontingent des
fervents du plus beau des sports d'hiver, les
uns pour toute la durée du cours, les autres
pour un ou plusieurs jours, qui tous ont été
enchantés de leur séjour aux Mayens.

Le cours a été couronne, dimanche, par un
grand concours auquel avaient été conviés
le cours de skis militaire du Régiment 6, é-
tabli à Thyon , et le Club de ski d'Hérémence.

La neige tombée les jours précédents avai t
habillé de frais, pour la circonstance, les pen-
tes et couverl de fourrure d'hermine les ar-
bres des forèts. Dimanche, le soleil se leva
sur un merveilleux décor de blancheurs im-
maculées.

De bon matin, la p ittoresque chapelle des
Mayens vit se presser sous son toit véné-
rable, un monde colore de skieurs venus de
près et de loin, et le cours militaire, descen-
du de Thyon, ses chefs en tète, pou r assister
à la sainte messe.

A 9 h. 1/2, les concurrents de la course d«
fond , rangés sur la route devant le Restau-
rant Debons, attendaient le sighal du départ.
De trois en trois minuteŝ  une patrouille
de trois hommes s'ébranìait d'un pas rap ide
et allongé. . ..

Tandis que les ardents coureurs gravis-
saient une cote dure et longue, l'emplace-
ment d' arrivée, en face dir restaurant Debons
se garnissail de monde. De Sion arrivaient in-
cessamment des promeneurs. De hautes per-
sonnalités reli gieuses, militàirès et civiles é-
taient venues apporter l'encouragement da
leur présence . On remarquait daris" l'assistan-
ce le Chef du Régiment 6, lieut. -colonel O.
Schmidt , le major de Kalbermatten, le Pré-
fet du Districi de Sion, rTe Président de la
Ville de Sion, ainsi que des vétérans du C.
A. S. Une imposante phalange de> gracieuses
sLhouettes léminines animaient de leurs gais
sourires et de leurs couleurs mouvantes les
prés enneigés.

Une heure ne s'était pas écoulée que poin-
laient déjà très haut sur la pente, les pre-
miers arrivants des concurrents. Spectacle
impressionnant, inoubliable que la clescente
de ces skieurs qui, d'un élan magnifique, pi-
quaient droit au but , ou l'atteignaient en dé-
crivan t les courbes savantes du slalom.

A 2 h. de l'après-midi, àprès que le mattre-
restaurateur des Mayens, M. Debons, eut don-
ne satisfaction à la multitude des estomacs
criant lamine, les concours reprirent par uri
gymkhana très amusant pour skieuses et
skieurs, cjue suivit un concours de style^où
beaucoup de concurrents mème de très jeu-
nes, montrèrent des qualités de sùreté et d'é-
légance remarquables. Les joutes s'achevè-
rent par un concours de saut dispute par de
nombreux concurrents dont la hardiesse fut
fort admirée. '. ' ; '

Des médailles et des prix en nature offerts
par les amis du Club Al pin récompensèrent
les efforts des lauréats doni nous donnons
plus bas la liste.

Cette journée de ski avait éte parfaite-
ment organisée. Elle a très bien réussi et
fut une intéressante manifestation sportive.
Elle a révélé chez Ies soldats , comme chez
les civils des forces bien en forme. Elle a
fait mieux connaìtre les plaisirs sains du ski,
qui, dans le cadre grandiose de nos monta-
gnes, son t en mème temps que la sante et
la vigueur du corps, unejpie pour les yenx
et une joie pour l'àme.

Résultats dss concours t
Course de fonds — Concours individuels

min. sec.
lev prix :Tissières Paul, Orsières , 0,49 50
2me » Loye Elie, Grimentz 0,50 06
3me » Salamin Lue, Grimentz 0,50 -20
4me » Goumand, Salvan 0,51 10
5me » Dayer Victo r, Hérémence 0,52 05
6me » Sierro Alex., Hérémence 0,52 41
Course de fonds — Concours de patrouilles

ler prix: Patrouille de Grimentz (Zufferey Eug.
Loye Elie, Salamin Lue).

2me » Patrouille d'Hérémence (Sierro Alex.,
Dayer Victor , Mayoraz Mathieu) .

3me » Patrouille d'Orsières (Besse René,
Tissières Paul , Métral Roland).

Gymkhana — Dames
ler prix: Mlle de Rivaz Suzanne, Sion ;
2me » Mme Pierre Dubuis, Sion.

Gymkhana — Hommes
ler prix : Besse André,
2me » Closuit Pierre.

Concours de sty le
ler prix : Dayer Victor , Hérémence,
2me » Besse Louis , Orsières,
3me » Tavernier André , Sion,
3rrte » ex-aequo : Gaillard Fernand.

Concours de saut:
ler prix : Lugon Eugène, Sion; ;
2me » Ebener Maurice, Sion.

poussière et d'empècher la désagrégation des
matières fines terreuses lian t les pierres.

Les hydrocarbures se désagrègent par l'ha
midité (ìa circulation à part). Pour cette rai-
son, avant d'en faire l' app lication sur une
route , il faut assécher la partie sous ja cen-
te de la chaussée.

Il est de toute necessitò d'imperméabilise'
complètement la surface de la chaussée trai-
tèe si l'on veut un travad durable.

Les hydrocarbures donneili de bons résul
tats sur nos routes, car nous avons, un eli
mat relativement sec. (à suivre)

G. B.



w" Cbromquc Sicrroise
A QUAND LE TIRAGE?

On nous prie d'insérer:
Dans le courant de l'année 1923, le Comité

paroissial de Sierre organisait une loterie a-
vec quantité de primes mirobolantes, afin de
se procurer l' argent nécessaire à la construc-
tion des églises d'Ayer et de Sierre. Le tirage
devait avoir lieu le 15 décembre, mais on ne
sait en quelle année, car à une lettre que
j 'avais adressée aùx journaux, il a été ré-
pondu que les* billets n 'étant pas tous ven-
dus, le tirage n'avait pu avoir lieu. Depuis
ce temps, 'beaucoup d'eau a coulé sous les
ponts... Je n'ai plus entendu parler de la
fameuse loterie et je suis en possesion de
deux recus de frs. 10,60, total frs. 21,20, dont
frs. 20 pour deux pochettes et fr. 1,20 pour
recevoir la liste du tirage. Je n'ai jamais rien
recu.

Je demande donc au Comité paroissial
de bien vouloir s'expliquer. F.

ACCIDENT A LA GARE
Vendredi soir à l'arrivée du train de 6

h., à Sierre, un jeune écolier, en veulan t des-
cendre avant l'arrèt compiei, a glissé et s'est
fait de sérieuses contusions à Ja tète. On de-
vra probablement l'amputer d'une main.

Coronici uè
la lttotale

"f Mlle Adèh Hérilier
Une nombreuse assistance acoompagnait di-

manche au champ de repos la dépouille mor-
telle de Mlle Adele Hérilier.

Dejà malade , depuis longtemps, elle avait
été en séjour,;à. Montana. Sur ordre medicai,
elle dut redescendre de la montagne. La mort
la surprit, brusquement le lendemain de son
arrivée a ,  Sion. La defunte n'était àgée que
de 45 ans.

Nous présentons nos oondoléances à sa fa-
mille

VENTE DE CHARITÉ DE L'ASSOCIATION
PROTESTANTE

Pareille à sa devancière, qui eut lieu le
mois passe, la vente de charité organisée par
la Colonie protestante de Sion, en faveur de
ses ecoles, a eu un joli succès.

Les comptoirs etaient fort bien tenus et
abondanìment achalandés. Il y eut à glaner
pour tous les- goùts et toutes les bourses.
Les pièces d'art voisinaient fraternellement
avec les objets plus humbles mais essentiel-
lement pratiqiiés de J'habillement, de la ta-
ble, etc.

Les jeux, là sàlle de thè furent également
bien fré quentés et la tombola pour finir fit
beaucoup d'heureux.

En résumé, beaucoup d'entrain dans une
salle constamment pleine de joyeux ache-
teurs et d'aimables vendeuses.

BAL MASQUÉ
En raison des nombreuses demandés qui

lui sont parvenues, le Comité du Groupe Spor-
ti! a décide de prolonger de 3 jours le délài
d'inscriptions au bai masqué qu 'il organise
samedi le 23 janvier. M. H. Calpini recevra
donc les dernières inscriptions jusqu 'à mar-
credi soir 20 janvier. Cette décision favorisor
ra sans dou te les personnes qui pour une
raison ou pour une autre n'ont pas pu se dé-
cider avant ce jour.

DE LA DIPLOMATIE
Les 'aniateurs de la chasse et de la pèche

clandestines, de notre bonne ville de Sion, sont
atterrés.... Il parali que les hauts pouvoirs
publics ont appelé aux fonctions de garde-
chasse, R, B., ex-grand braconnier devant
i'Eternelf...

Co nouveau fonctionnaire aura naturelle-
ment à cceur de déployer le mème zèlo à
pourchasser Ies contrebandiers qu 'il n'en mit
lui-mème à poursuivre indùment le gibier à
la barbe de la maréchaussée... Connaissant

ili;

ia V minière
par Noèl Gaulois

Sans doute, il était fàcheux que Pigeolet
ne fùt pas mori , car l'affaire ne se serait ja-
mais éciaircie sans son témoignage. Mais ce
qui était beaucoup plus grave et ce qui cau-
sai! de mortelles inquiétudes à l'assassin,
c'était que le juge, charge par le parquet
d'instruire cette cause, avait lance deux
agents, dont l' un , le plus fin limier de la pré-
fecture, connaissait fort bien Martial pour
l'avoir déjà plusieurs fois arrèté.

Cet agent de la Sùreté, nommé Pivert , était
une terreur pour -tous les malfaiteurs de la
capitale. Outre une force herculéenne qu 'il
cachait sous un aspect plutòt grèle et chétif ,
il était doué d'une sorte de science divinatole
qui lui avait permis de débrouiller le fil des
intri gues les plus embrouillées, des affaires
les plus confuses, de découvrir en peu de
temps les coupables qu'il avait à rechercher
et de les arrèter souvent de sa propre main ,
sans s'occuper des dangers que comportent
toujours de telles entreprises.

Martial s'en rendait compie : pour sa sécu
rité, il eùt dù quitter la France au plus vite
mais il "lie le pouvait pas car c'eùt été aban
donner la fortune qu'il convoitait et pour la
quelle il avait commis un crime.

Attendre...
Mais , attendre quoi? La situation pouvait

durer cles moins encore ! on ne savait. Les
Àllemands avaient l' air de prendre racine en
France; ils pouviient s'y éterniser. Et il é-
tait impossible, tant qu'ils seraient là, de son-
ger à donner le moindre coup- de pioche dans
le sol de la forèt, qui, plus que routes et che-
mins était étroitement surveillés.

Martial en était à sa troisième se-
maine d'emprisonnement volontaire, lorsqu'un
matin , vers l'heure du déjeuner, Lègre monta
trapper à sa porte.

Le jeune homme alla ouvrir.
'|L'aubergiste n 'apportail pas la pitance de

son pensionnaire, selon sa coutume.
-— Quoi donc, dit Martial , n'y a-t-il rien

à manger, aujourd'hui?
— Ce n 'est pas encdre l'heure, répondit

Prosper. Mais il y a autre chose....
Et lui présentant un carré de papier où é-

taient écrits quelques mots au crayon :
— Connais-tu cela? lui dit-il.
Martial prit la carte, y jeta les yeux et

devint très pale.
— Qui fa remis cela? demanda-t-il à l'au-

bergiste.
— Un particulier qui est en bas, et qui a

domande à te parler immédiatement.
— C'est extraordinaire ! comment a-t-il pu

découvrir ma retrai te? tu auras sans doute
bavardé... Il ne peut pas en ètre autrement!

— Mais non , mais non, je t'assure, pro-
testa Prosper, qui , pourtant , se souvenait bien
d'avoir , le matin mème, fait quelques con-
fidences au personnage louche rencontré à
la salle de la « Marseillaise ».

— C'est inexp licable ! répéta Martial. De-
puis que je suis ici , personne du pavs n 'a pu

me voir , pas mème les Bavarois qui vien-
nen t dans la maison tous les jours, et des-
quels je n 'ai rien à redouter puisqu'ils ne
me connaissent pas. Si tu n'as pas commis
d'indiscrétion à mon sujet , comment peut-on
savoir que je suis venu loger au Boeuf Rouge?

— Je ne suis pas charge de te I'expliquer,
répondit Lègre, >fàtigtìé"'clO'la ; conversation.
Mais dites-moi toujours ce que je dois ré-
pondre au particulier qui est en bas?

— Réponds-lui, dit Martial , que je suis dé-
ménagé depuis hier...

— C'est inutile ! fit une voix au sommet
de l'escalier.

En mème temps, Clément Roche! apparai
dans l'encadrement de la porte restée entr '
ouverte.

— Lo commandant! s'écria Martial.
— Moi-mème ! mon jeune ami , comment va

la sante ?
Rochel prit l'uni que chaise de la chambre

et s'installa sans facon , tandis que l' auber-
giste disparaissait sans bruit.

— Vous ne pensez donc plus à mói , reprit
le commandant, pour m'abandonner ainsi?

Martial , peu à peu, avait retrouvé son
sang-froid ; et ce fut en s'asseyant à son
tour sur son lit qu 'il répondit:

— Ma foi , monsieur Rochel , il m'aurait
été, je pense, bien difficile d'aller vous voir,
car j'ai appris....

— Que j 'avais été arrèté , n 'est-ce pas?
— En effet.
— Vous étiez, à mon avis , bien place pour

ètre mieux renseigné que personne à ce su-
jet.

Le jeune homme fit semblant de ne pas
comprendre ces dernières paroles.

— Je suis moi-mème dans une bien fàcheu-

se situation , continua-t-il .
— Je sais cela. Aussi ai-je lieu d'ètre sur-

pris quo vous ne m'ayez pas consulte dans
la passe diffici le que vous traversez. Vous au-
riez pu cependant vous apercevoir crue j 'é-
tais quelcfuefois de bon conseil...

— Certainement , c-ommandant! et croyez
bien que si les circonstances l'avaienl per-
mis....

Rochel se leva, alla jeter un coup d' ceil
dans l'escalier , et ferma la porte de la Cham-
bre. Puis, revenant s'asseoir :

— Voyons, dit-il , je ne suis pas venu vous
trouver pour passer le temps en conversa-
sations inutiles. Si j ' ai tenu à savoir ce que
vous étiez devenu, si je vous ai relancé jus-
qu 'ici , vous devez croire que j 'avais un mo-
ti f pour té faire.

— Sans doute ! répondit Martial , visible-
ment inquiet.

— Eh bien alors, jouons cartes sur table ,
voulez-vous?

— Qu'est-ce que vous voulez dire? je ne
vous comprends pas !

— Vous allez bien vite comprendre , répli-
qua le commandant. Le jour où vous vìntes
chez moi pour la dernière fois . c'est à dire
ausfcilòt après notre rrtpture avec Mich
Braun, vous aviez déjà en votre possession
les documents concernant le trésor...

— Oh! oh! pensa Martial , il sait cela ! li
s'agit de jouer serre.

Comme il esquissait un mouvement de pro-
testation , Rochel repri t :

— Il est inutile de nier. Je suis au cou-
rant de ce fait , et de bien d'autres, comme
vous allez voir.

« La facon dont vous vous étiez procure
ces documents serait indi ffe rente à savoir , si

elle n 'avait fait emprisonner un nommé Pi-
geolet, accuse du voi commis par vous. Nous
reviendrons sur ce gamin tout à l'heure. Une
fois en possession des pap iers , vous vous è-
les dit qu 'au lieu de faire deux parts du
trésor , il valait mieux n 'en faire qu 'une...
Et vous m 'avez dénoncé comme espion...

— Oh!... pouvez-vou s croire?... essaya de
dire Martial .

— Taisez-vous! fit durernent Rochel. Je n'a-
vance que oe dont je suis sur! Je vous le ré-
pète, il vaut mieux , pour vous et pour moi ,
cfue nous jouions cartes sur table.

« Je continue.
« A près m'avoir fail mettre à i' abri , ne

pouvant entrer en jouissance immediate du
trésor , il vous vini l'idée de préparer le ter-
rain à l' avance en prenant , dès cet instant,
Ies noms et les titres du véritable héritier.
C' est alors que vous vous fìte s appeler Raoul
de Savignan-Clavières... Est-ci bien cela? Si
je fais erreur dans le détail, je suis sur de
ne pas me tromper sur le fond.

Martial ne répondit pas.
— Donc, vous n 'attendiez plus que le mo-

ment favorable pour réaliser la grosse for-
tune, lorsque Pigeolet , acquitté par le tribunal
militaire, fai mis en liberté. Or, circonstances
malheu reuses et que vous ignoriez , il arriva
que le vrai Savignan était un ami de ce Pi-
geolet. L'instruction de l' affaire appri t à ce
dernier quel ques détails qui le mirent sur vo-
tre piste , et il s'acharna à votre poursuite.
Comment vous y ètes-vous pris pour tenter
de l'assassiner, voilà ce que j 'ignore; mais
le résultat est celui-ci : Pi geolet est mainte-
nan t rétabli de sa blessnre, et vous ètes pour-
suivi à la fois pour voi, usurpation de titres
et tentativo d'assassinai ... Votre position est

r»tf

toutes les ficelles et Les trucs du « métter »,
R. B., de par ses nouvelles fonctions, est
devenu un homme dangereux pour ses an-
ciens condisci ples, aussi ceux-ci sont-ils peu
salisfaits de cette nomination. Il ne leur res-
terà plus que la ressource de se terrer dans
leur tannière en attendant que le zèlo de HOCKEY SUR GLACÉ
leur infidèle compagnon soit émoussé.... _ , , . _ ,r b Coupé challenge de Champery

y

A Champery s'est disputée, entre quatre
équipes, la coupé challenge de Champery
pour le hockey sur giace. La manifeslation,
organisée par le groupe de hockey de Cham-
pery, a été intéressante et suivie par un pu-
blic nombreux. En voici les résultats :

Rosey l'a d'abord emporté sur Bellerive
par ' 4 à 1. A la demi-finale, Rosey a batta
Lausanne par 2 à 0 et Bellerive a batta
Champery par 3 à 1.

A - là finale, Rosey a batta Bellerive par
4 à 1: La giace est excellente en dépit d'u-
ne torte chute de neige.

La Suisse bat T A idriche: 5 à 3
Après sa victoire sur l'Angleterre, la Suisse

a battu l'Autriche par 5-3 à la première jour-
née des finales.. Très joli match qui fut. un
peu contrarie par la neige. L'equipe suisse
lit preuve d'une belle boniogénéité. Dans la
première mi-temps elle s assure tout de suite
l'avantage ; à partir de la deuxième minute
3 buts tombent dans l'intervalle de 1 minu-
tes. L'Autriche réussil seulement à attaquer
dans les dernières minntes; un seul but au
poteau , mais au repos 3-0 pour la Suisse.

Dès la reprise, les Autrichiens soni légère-
ment supérieurs. mais la Suisse termine la
partie par 5-3.

Ces tournois ont lieu à Davos. Ils sont sui-
vis par un nombreux public où l'élément é-
Iranger dominlei .

CONCERT
Nous rappelons le concert que vdonnera

mardi l'Orchestre des Venles de Bienfaisance.
Le public sédunois se rendra nombreux, nous
en sommes certains, applaudir et encourager
les membres de la Société qui donnent ce
concert uniquement pour l'amour de l' ari.

SIMPLE COMPTE-RENDU
Il s'agit de la conférence de la Har-

pe sur les « Idóes de la paix de la
Société des Nations ». Avec beaucoup
de ciarle le conférencier a démontré
i'influence de l'opinion publi que sur les
gouvernements et sur les destinées d'n.. neu-
ple. Par des exemples tirés dos événements
qui se sont déroulés dans les nations d'Eu-
rope, il a prouvé qu 'elle était plus forte que
les plus foris autocratismes, une sorte de fleu-
ve impéUieux qui finit par user ou briser tous
les obstacles, témoin la revolution russe. 11
faut clone travailler l' opinion publique dans le
sens où l'on désire cru cile aboulisse.

Et M-. de la Harpe lui, veut la travailler dans
le sens de la paix. Mais c'est un homme de
bon sens et surtout un bon patriote. Il n 'a
nullement l'intention de faire le jeu des par-
tis avancés qui parlent de désarmement et
profitent de oe mauvais prétexte pour tom-
ber sur l'armée, cette puissance d'ordre et
de discipline qui les gène. Point n'en a été
question du tout.

Ce que M. de la Harpe défend avec de forts
bons arguments, c'est Ja cause de la Société
des Nations. Il voudrait crear autour d'elle
une atmosphère de sympathie, faire naitre
l'intérèt et lui apporter ainsi Tappoint indis-
pensable à sa viabilitó, de l'opinion publi-
que. Il nous a donc appris qu'elle avait joué
un ròle indiscuiable dans différents conflits
qui, gràce à son iii termédiaire, s'étaient heu-
reusement apaisés. Embryon de puissance,
sans doute, qui ne dispose pas encore des
moyens d'imposer ses sanctions, qui aura
à bitter contre les préjugés, les ambitions
du nationalisme, le droit terrible du plus
fort , le danger de ces tàtonnements que tou-
te conception nòuvefìe épróuvè ' à erttror dans
la réalité de la vie, mais ayant agi, donc
elle est. Son ròle correspondrait vis-à-vis des
peuples à celui des tribunaux vis-à-vis . des
individus. Les nations renonceraiént en sa
faveur à leur droit de déclarer là guerre .
Tous les différends entre peuples seraient
soumis à son arbitragé. *

La plupart d'entro nous connaissaient déjà
les grandes lignes de ce programme. Beau-
coup y avaien t souserit , avec en thousiasme,
lorsqu'il fut ébauché, puis les années ayant
passe, sans que, nous semblait-il, les gestes
aient suivi les mots , la masse s'en était clésiu-
léressée. M. de la Harpe sut habilement nous
rendre la foi , et si nous ne nous sentons pas
« l'àme massive d'apòtre » qu'il souhaite," ce-
la tient uniquement à ce que nous préférons
des tàches plus humbles et plus immédiates.

11 ne nous reste plus qu'à remercier le con-
férencier. Son a'rgumentation serrée, rap ide ,
dépoiirvue de toutè " recherche oratoire avec
seulement de temps à autre le scintillement
d'un mot heureux où spirituel : de la raison ,
et encore de la raison, nous a beaucoup più
et tout l' auditoire a chaleureusement app lau-
di à ses conclusions. Jadd.

Petites nouvelles
— Vendredi est decèdè à Florence le pia-

niste et oompositeu r Henri Toselli (42 ans)
qui devint célèbre par la composition de la
« Senerata ». On parla beaucoup de lui
quand il épousà la femme divorcée de l' ancien
prince héritier et plus tard roi de Saxe, Fré-
déric-Auguste III .

'¦'¦" Echos
Marie contre son gre...

Un major de l' armée autrichienne a de-
mande au tribunal de Vienne de prononcer
l'annulatioii de son mariage, célèbre en 1920,
sous prétexte que lorsqu 'il prononca le «oui»
sacramentel, il se trouvait en compiei état
d'aboulie, domine qu 'il était par la volonté
tyrannique de sa fiancée, et que par consé-
quent il avait agi contre sa propre volonté .
Un ami du major a déclare devant le , tribu-
nal que, tout de suite après la cérémonie
nuptiale, le nouveau marie s'enfui t en proie
à une violente crise de nerfs qui. pendant
trois jours, le forca à rester chez lui. Le
nouveau marie prononcai t des discours inco-
hérents et parlai! constamment de suicide.
Les dépositions des témoins ont décide le
tribunal à considérer comme superflue l'ad-
ministration des preuves offertes par le re-
courant.

Le Pape et le nu
Une. commission artistique avait attiré l'at-

tention de S. S. Pie NI sur la nécessité de
restaurar le « Jugement dernier » de Michel
Ange.

Sa Sainteté voulut se rendre compie par
Elle-mème de l'état du chef-d'ceuvre en ques-
tion. Elle decida que la restauration était né-
cessaire, mais qu'en y procédant , on de-
vrait supprimer les draperies pudibondes a-
joutées sur les nus de Michel Ange par un
artiste qui, détail piquant, s'appelait Volterra.
« On n'a pas le droit, dit le Pape, de pro-
fanor ainsi la plus belle oeuvre de . Michel
Ange ».

Cotillons courts
Comme Perrette portanl son pot au lait ,

les Athéniennes ne se montraient qu'en cotil-
lons courts, si courts qu'une loi a été pro-
mulguée pour les obli ger à les allonger un
peu . Deux inspecteurs ont été nommés pour
mesurer les jupes des passantes. Elles doi-
vent tomber jusqu 'à 37 centimètres du sol.

Les Athéniens n 'ont droit qu'à la vue de 37
centimètres de jambes, souliers compris.

flRIETES

Il neige
Il neige. Il neige encore. Recroquevillée au

coin de mon feu, je regarde la neige tomber
en menus flocons, tourbilonnant sous la ' bi-
se. Et cela me rend triste et gaie à la fois.
C'est que la neige est la grande tristesse et
la merveilleuse parure des jours d'hiver. Gla-
ciale fleu r des nuées, elle tombe souple, molle,
ensevelissante, sans que le moindre bruit tra-
hisse sa chute. Du ciel morne et sombre,' el-
le clescend avec la lente majesté d'une bian-
che draperie semée d'innombrables points dia-
mantés. Comme des milliers de légers pap il-
lons, ses flacons tournoient dans l'espace.
Le regard ébloui se plaìt à les suivre dans
dans leur marche rap ide et silencieuse. D'a-
bord simp le poussière argentee, ils parsèment
le sol, s'arrètent sur les toits , s'attachent
aux arbres, aux plantes , fleurissent les buis-
sons desséchés, font aux arbres dénudés une
gaìne scintillante. Ils se suivent sans arrèt.
Peu à peu, les chemins, les sentiers se recou-
vrent et s'effacent. Les champs et les prai-
ries disparaissent. Haies et talus se confon-
dent. Tout se nivelle , se mèle, sous les pétales
blancs de feurs aériennes. La nature s'enseve-
lit dans les plis chatoyants de quelque rovai
linceul....

Du ciel sombre, les flocons cristallins des-
cenden t toujours, épaississant leur masse é-
blouissante, la posant sur la terre comme un
lourd tapis d'hermine, donnant aux plantes,
aux fleurs, le giaci al baiser. Tout frisonne.
Une tristesse descend avec la neige des inac-
cessibles hauteurs. Un silence règne dans la
campagne. L'oiseau frileux reste muet dans
les buissons où il a cherche un abri. Le
bruit des pas se perd dans la couche moel-
leuse, perfide , étendue sur le sol. L'oreille
ne percoli que le sourd froissement de la
neige tombant sur la neige, que le plainti f
craquement des aiguilles de giace qui crient
sous les pieds. La nature ressemble à un
vaste tombeau.

Mais aussi quel splendide spectacle offre
la neige à tout admirateur de la nature ! Quel
charme étrange ont ses blancheurs, quel at-
trai! captivant on trouve à la campagne ainsi
eudermie dans son manteau de reine, quand ,
du ciel éclairci , tombe quelque fugitif rayon !
11 a cesse de neiger. Les nua!g'ès ont .disparu .
La gelée a durci le froid tapis étehdu sur le
sol, ses molles ondulatkms se soni fi gées
sous les souffles mordants de la bise d'hiver
et maintenant les chemins, les prairies, pa-
raissent ètre sculptés dans l'albàtre ou le
marbré.

. Une lumière intense, la lumière crue des
jours de grande gelée, enveloppe, bai gne d'u-
ne lueur dorée toutes ces éblouissantes blan-
cheurs. Le ciel semble d'un bleu plus pro-
fond et , sous leur couche de giace, le fleu-
ve, les rivières, les ruisseaux, miroitent a-
vec de superbes reflets métalliques. Le froid
a pare les arbres de scintillantes girandoles
et seme les diamants sur les haies et les buis-
sons et l'oeil captivé ne peut se détacher de
toutes ces splendeurs. Aussi loin que s'étend
le regard il n'apercoit que scintillpments. Du
sommet des montagnes, l'éblpuissante neige
laisse retomber ses draperies d'hermine au
fond des vallées, étend leurs longs replis
sur toutes choses, met sa poétique féerie
sur la plus insignifiante campagne. Sa mé-
lancoli que beauté est sans rivale et sous le
voile splendide dont elle se pare, la nature,
plein d'un attrait mystérieux, semble reposer
dans un immense écrin de diamants et d'o-
pales.... i.

La famille HENRI HÉRITIER , à Sion, ain-
si que les familles alliées, nemercient bien
sincèrsmenl toutes les personnes qui ont pris
part à leur grand deuil.

ÉTRANGER
LES LOUPS EN RUSSIE

Le pullulement inaccoutumé des loups con-
tinue à préoccuper les populations paysan-
nes.

Aux environs de Pskov sont apparues deux
bandes de loups qui attaquent les villages
et les bourgades. Tous les chiens ont été dé-
vorés dans la région.

On signale la disparition de plusieurs pay-
sans. Huit blessés ont été transportés dans
un éta l très grave à l'hòp ital  de la ville .

CINQ CENTS MINEURS ENSEVELIS
Une formidable explosion s'est produite à

120 mètres sous terre, dans la mine Dugan à
Oklahoma.

La force de l'explosion qui a été entendue
à 5 kilomètres, a complètement démoli la
superstructure de la mine ainsi que le puits
de desoente.

Toutes les galeries par lesquelles les mi-
neurs auraient pu fuir ont été coupées par
l' explosion , le boisage ayant été réduit en
p ièces.

Dans la mine se trouvent encore vivants
craelques-uns des 105 mineurs ensévelis.

Des oentaines de mineurs sont accourus
de toutes les mines des environs pour prèter
volontairement leur aide .

Les sauveteurs travaillent par petites é-
quipes qui sont relevées à intervalles très
rapprochés.

Aux dernières nouvelles, 65 cadavres ont
été retrouvés.

M. MUSSOILINI CUMULE
La « Feuille officielle » italienne publie:

Le roi a nommé M. Mussolini, chef du gou-
vernement, premier ministre, secrétaire d'E-
tat, ministre des affaires étrangères, de la
guerre, de la marine, de l'aviation. Ce décret
est en connexion avec la nouvelle loi ap-
prouvée par Ies d eux Chambres et sanction -
né par le roi, loi qui fixe les nouvelles attri-
bu tions , et leurs conséquences, du chef du
gouvernement.

Cette loi établit que le premier ministre
est le vrai chef du gouvernement et que les
autres membres du cabinet sont responsa:
bles vis-à-vis de lui et vis-à-vis du roi.

L'ÉLECTRIFICATION EN ROUMANIE
Des ing énieurs experts de Suisse, France

et Italie ont été invités par le Ministère de
l'Industrie à collaborer avec tous les ingé-
nieurs roumains à l'électrification de l'indus-
trie roumaine. La conférence des ingénieurs
devait. avoir lieu à Bucarest le ler février,
mais les ingénieurs italiens étant empèchés
de vvenir pour cette date, la conférence est
remise de quelques semaines.
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Chez Francois LiJGON
— marchand tailleur à Sion —

Rue du Grand-Pont
Vis-à-vis de la Grande-Fontaine

vous trouverez ler choix d'étoffes anglaises
pour habils de tout genre sur mesure, au

plus bas prix du jour
Travail soigné, coupeur diplòrné à Paris

Se recommande.
«MMMHnMHMMMtHMMVMMMBiMHHMIHHHHWHMMnMM

S1 Trouve
une plume-réservoir. S'adresser
à Annonces-Suisses S. A., Sion,
Grand-Pont 14. 

CHANGE A VUE
18 janvier

demande olir'
Paris 19,40 19,60
Berlin 123.— 123,50
Milan 20,50 21.—
Londres 25,10 25,20
New-York 5,15 5,19
Bruxelles 23,40 23,60



Ce qui piali dans

LA PAIRIE SUISSE
c'est son heureuse conception dn reportage
photographi que et le soin qu'elle apporte à
illustrer tout ce qui interesse on émeut la
famille suisse. Elle s'est toujours employée
à servir la bonne (muse, à défend re les tradì-
tions. Elle mérite l' affection des familles.

Imprimée avec soin, illustrée de superbes
clichés, rédigée par des écrivains du pays
« La Patrie Suisse » est le miroir fidèle de
la vie de chez nous. **« u\rnoi***0  ̂ 1
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Les „Bisses" du Valais

LES VERTUS DES PLANTES

Le numero: 50 centimes
Abonnement: 12 fr. par an

En vente dans tous les kiosques, librairies,
etc. ,

Bonjour !
Est-ce que vous eonnaissez la meilleure boisson pour le de-
jeuner? C'est le café de malt Kathreiner-Kneipp qui ne devrait
manquer sur aucune table. ,

m 

Faites le dès aujourd'hui I
demaio vous n'y penserez I
peot-étre plus •
Si vous cherchez un emploi
Si vous voulez un employé
Si vous cherchez à acheter d'occasion
Si vous avez perdu quelque chose
Si vous avez trouve un objet de valeur

VITE une annonce dans le

„Journal et Feuille d'Avi» da Vaiala4'

(Suite)
En 1911, année de grande sécheresse, la

trace des bisses se distinguait, comme un
alignement de rubans verts sur une étoffe bei-
ge, et ceux qui observaient ce simple phéno-
mène parvenaient difficilement à s'expliquei
les causes d'une tede rup ture d'harmonie.
Oui, pourquoi cette eau bienfaisante ne se
prodiguait-elte pas à oes terrains assoiffés?
C'est que le bisse s'applique à l'instinctive
fidélité des vieux serviteurs. Il sert son pro-
priétaire, ce qui est l'unique manière, de bien
servir. Si, par exemple, le grand bisse de
Saxon devait se laisser mettre à contribution
le long des mayens de Nendaz, d'Isérables
et de Riddes, qu'il traverse dans toute leur
zone supérieure, qu'en resterait-il à ses créa-
teurs qui dépensèrent 200,000 francs pour
le constituer? Pareli à tant d'autres, il va
donc à ses affaires, oonscient des comptes
qu'il lui reste à rendre. Parfois, il a l'air de
muser au contour des pelouses, entro les rho-
dodendrons, les bruyères et les genévriers.
Mais il finit toujours par reprendre son élan
de gamin attardé et débrouillard. Vous le
verrez bientòt se frayer une issue au travers
d'un dèdale de lapias, en sortir par un coin,
embuissonné de cressons, s'elargir, s'étaler,
se réamincir, s'enfiler dans un couloir de bois
ou de ciment, arriver au bord d'une pente
qui défie toute canalisation et s'y disperser
en écheveau, puis renouer sa tresse, jouer
à cache-cache dans un tunnel, arriver au bord
d'un rocher à pie, s'y jeter à la légère, pia-
ner en volutes, s'iriser en poudres multico-

peu enviablel
— C'est vrai ! balbutia Martial, absolument

désarmé et accablé sous les révélations de
Rochel.

— Je ne viens pas vous accuser d'ingra -
ti inde ou de làcheté envers moi, reprit le
«x-mmandant. Depuis longtemps accoutumé
aux à-coups de la vie et à la faiblesse des
hommes, j ai perdu l'habitude de me plain-
dre . Mais je viens vous dire ceci; vous avez
fait des bètises en voulant tenter seul une
entreprise au-dessus de vos forces; vous a-
vez agi comme un enfan t, et vous ètes em-
pètré dans la bourbe d'une situation difficile;
eh bien ! je viens vous sauver, et vous offrir
une nouvelle - association.. Il va sans dire
qu'en echange, je veux avoir ma part du bu-
tin. Acceptez-vous?

— J'accepte ! répondit Martial au bout de
quelques secondes de silence.

— Bien. Je compie, non sur votre parole,
mais sur votre intérèt. Mais pour arriver au
resultai que nous attendons, la tàche sera
difficile , je vous en pré viens, car vous avez
diablemont embrouillé le jeu. A part certains
points secondaires, il va falloir faire dispa-
raitre le vrai Raoul , — oe que nous aurions
pu éviter si vous aviez été plus prudenti —
Pigeolet nous genera peut-ètre aussi, mais
moins qu'on le pourrait croire ; j' ai là-dessus
des vues que je vous ferai connaìtre en temps
voulu. Enfin , avant mème de pourvoir à vo-
tre propre sùreté, il nous faut anéanti r les do-
cuments relatifs au trésor, après en avoir
pris connaissance, bien entendu.

Martial fit un mouvement.
— Oh! dit Rochel , c'est une oondition in-

dispensable. Ou vous adhérez, où je vous
laisse vous tirer d'affaire tout seul.
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lores, s'étourdir en remous d'écume, se- res-
saisir et repartir en riant.

Il se peut jjue de plus en plus benté par
la Science, si longtemps confondue par lui
avec le Démon, le Valaisan se prenne à rè-
courir encore au système qui fut décevant
aux Vollégeards; il se peut qu'il ait encore
recours à des simplifications plus ou moins
heureuses comme à Visperterbinen; il se peut
mème qu'il découvre ou adopté des combi-
naisons futures plus ou moins raffinées. Mais
quoi qu'il advienne, la plupart des bisses éta-
blis nous resteront. Mème d'ici là d'autres
pourront encore naitre pour rafraìchir, enri-
chir et parer l'admirable pays du Valais.

Louis Courthion.

Une encyclopédie pour les enfants 1)
Chacun aime le changement. Rien ne plaìt

mieux, de nos jours, et la simple annonce
d'une nouveauté piqué irrésistiblement la cu-
riosile de chacun, dans le domaine des li-
vres plus encore qu'ailleurs. Aussi trouve-
t-on bientòt ennuyeux ce qui reste invaria-
nte. -

C'est pourquoi l'ALMANACH PESTALOZ-
ZI, qui parali pour la 17e fois, est renouvelé
d'année en année dans une large mesure.Pour
s'en rendre compie, il n'est besoin que de le
feuilleber ou d'examiner sa table des matiè-
res. On se convaincra ainsi que bien des su-
jets nouveaux et variés y ont trouve place

Il y a cependant des parties qui reviennenl
sans changements importants. Ainsi les ta-
belles scientifiques, statistiques ou histori -
ques; aussi la galerie des hommes illuslres
du calendrier éphéméride. Cette galerie oc-
cupe-t-elte trop d'espace, peut-ètre au gre de

— Soit, dit Martial. Mais pourquoi anéan-
tir ces papiers?

— Parce que, maintenant, vous ne pou-
vez plus vous appeter Raoul de Savignan-
Clavières, et que les titres vous seront inu-
tiles. Vous ne pourrez plus ètre qu'un pau-
vre diable de millionnaire, fils d'un manant
enrichi dans les huiles, les sucres ou la mer-
cerìe. Quant aux papiers spécialement rela-
tifs au trésor, on ne sait jamais ce qui peut
arriver, et il est bon de ne pas les voir
tomber entre les mains de gens indiscrets.

« Veuillez donc m'en faire prendre connais-
sance, et nous tes brùlerons ensuite.

Martial sentit que Rochel te tenait entro ses
mains, et que seul il pouvait le sauver ou
le perdre. Et puis, ne pouvait-il accepter ses
conditions, quitte à se défaire de son asso-
ciò lorsque te moment du partage serait ve-
nu?

Il se d ressa, souleva te matelas sur lequel
il était assis, et en tira une liasse de pap ier»
enveloppes dans un numero de journal.

Puis, tes posant sur une petite table, sous
les yeux du commandant:

— Voilà, dit-il , tous tes papiers apparte
nant à Raoul de Savignan-Clavières...

fùt évacué par les Prussiens, et cette non- sation avec Thérèse; puis, ayant adroitement j voir cela mieux que moi! Je ne peux donc
velie location prouvait qu 'il était dispose à j questionné Claire, il avait acquis la oertitude
se lenir parole.

Cependant, l'existenoe des Parisiens, à cet-
te epoque, n'était guère enviable. La capitale
était entre les mains de deux pouvoirs ré-
volutionnaires : la Commune et le Comité cen-
trai qui se disputaient la prépondérance, et se
livraient à une tyrannie qui devait bientòt
leur aliéner jusqu'aux sympathies des der-
niers insurgés. Le regime des réquisitions,
des perquisitions et des arrestations battali
son plein ; chacun était suspeeté par son voi-
sin; et le plus communard des gardes natio-
naux risquait, au hasard des jalousies ou des
rancunes, d'ètre emprisonné et fusillé com-
me un agent de Versailles.

Au milieu de ces troubles, Claude Solerei,
en philosophe, vivait dans un cercle étroi-
tement familial, demeurant chez lui une partie
de la journée, et passant te reste en compa-
gnie de la cousine, de Thérèse et de sa fille
Claire.

Cette existence, toute nouvelle pour lui,
avait un peu modifié ses habitudes, et celles-
ci s'étaient transformées tout à son avanta-
ge. C'est ainsi que, détourné des vanités ex-
térieures qui, depuis la mort de sa femme,
l'avaient entièremenl absorbé, il s'était mis
tout à coup, non pas à chérir sa fille davan-
tage, ce qui était impossible, car sur elle
s'était reporter, en se métamorphosant, tout
l'amour qu'il avai t eu pour la mère, mais à
s'occuper d'elle d'une facon plus paternelte
et à songer sérieusement à son avenir.

A la saite des propos que lui avait tenus
Gaspard Collinet, te jour où, revenant du
Raincy, ils avaient recueilli Pigeolet mou-
rant, le fermier avait eu une longue conver-

que la jeune fille aimait Raoul de Savignan-
Clavières.

Tout au bonheur de son enfant, et celle-ci
ayant d'ailleurs atteint l'àge de songer au
mariage, il s'était alors enquis, outre ce qu 'il
savait de lui , de ce que devenait le jeune
Raoul.

Celui-ci, à la suite des révélations de Pi-
geolet et de Grenache sur Martial, avait é-
crit à la baronne de Ternis pour lui appren-
dre la. facon dont elle avait été indignement
trompée par l'aventurier. Au recu de la tet-
re, la baronne avai prie Raoul de venir la
voir; et ainsi s'étaient établies des relations
gràce auxquelles le jeune homme avait pu
trouver un emploi digne de lui et lui permet-
tant de n'ètre à charge à personne.

Doué d'une solide instruction, il était en-
tre comme secrétaire chez un vieux savant
qui, claquemuré dans sa petite maison de
la rue de Vaugirard, se livrait à ses tra-
vaux scientifiques, sans aucun souci des o-
bus de l'armée de Versailles non plus que
des tracasseries et des vexations continuel-
les du gouvernement communaliste.

Le resultai de l'enquéte entreprise par So-
lerei, mis du reste au courant du passe de
Raoul par Thérèse, fut donc tout en faveur
du jeune homme. Encouragé par la mariniè-
re, Savignan s'était décide à demander Clai-
re en mariage.

— Ecoutez, mon garcon, avait répondu
rondement te fermier, je connais votre en-
fance, et votre présent vous mentre à moi
sous un jour favorable. Je sais que vous ai-
mez Claire, et je crois bien que vous ne lui
ètes pas indifférent... Mais vous devez sa-

poni! vous refuser sa main, quoique vous
soyez bien jeune... Ma fille, sans ètre bien
riche possedè d'abord la petite fortune de
sa mère, fortune modeste; pas assez pour
lenir rang à Paris ! mais tout ce qu'il faul
pour vivre largement à la campagne. D'ail-
leurs, vous ètes laborieux, courageux, et il
vous sera facile de faire fructifier ces bien?
D'autre part, quand le bon Dieu jugera que
j 'ai accompli sur ce sol de misere un assez
long stage, il vous reviendra encore ce qui
m'appartieni en propre. Je suis donc tran-
quille sur votre avenir. En un mot, mon
garcon, j'accueille votre demande, et nous
allons nous occuper d'y donner suite.

Il avait dès lors été résolu que te mariage
de Raoul et de Claire aurait lieu aussitòt
après la fin de la guerre civile.

Mais Solerei, toujours prévoyant, et vou-
lant en quelque sorte sanctionner son con-
sentement à l'union des jeunes gens, avait dé-
cide que, dès que ce serait possible, le repas
des fiancailles aurait lieu.

— On ne sait pas ce que l'avenir nous ré-
serve, avait-il dit. S'il m'arrivait de mourir,
du moins ces enfants pourraient-ils en tou-
te tranquillité de conscience se présenter de-
vant M. le cure et M. le maire, puisqu'ite
auraient recu mon agrément solennel et pu-
blic.

Ainsi avait été décide te repas qui mettail
sens dessus dessous, ce jour-là, Tapparle-
ment du fermier.

Depuis te matin , Thérèse, la cousine, Clai-
re elle-mème, etaient affairées, de la cuisine
à la salle à manger, de la salle à mange'
au salon, occupées aux préparatifs culinai-
res. (à suivre)

XIX

Triste fin d'un repas de fiancailles
Ce jour-là — une splendide journée du

mois d'avril, — il y avait branle-bas general
dans te nouvel appartement que maitre Clau-
de Solerei avait loué, depuis une quinzaine,
à l'angle du boulevard et de la rue SainUMar-
tin.

Le fermier s'était juré de ne pas reintegrar
son domicile du Raincy avant que le pays

quelques-uns? Mais c'est la fleur de l'huma-
nitó, l'elite des artistes, des penseurs, des sa-
vants, des inventeurs; ce' sont tes chefs de
la troupe admirable, les ouvriers de l'esprit.
Au p rix de luttes héroi'ques, ils ont fai t avan-
cer le beau et grand navire qui porte nos des-
tinées et qui, peut-ètrej est en perii aujour-
d'hui. Leur fortifiant exemple est ce quo le
passe nous donne de meilleur, mais c'est peu
à peu qu'on s'en péne tre. Aussi les édi leurs
ont-ils cru bon .de conserver encore ces ima-
ges pour ceux qui aiment à s'enrichir ulté -
rieurement. i

Cette charmante petite encyclopédie qu'est
I' « Almanach Pestalozzi » devrait ètre entre
tes mains de tous. les enfants ; son prix mo-
déré de fr. 2.50 en facilito l'achat à chacun.

1) Almanach Pestalozzi 1926. Edition pour
garcons ou pour jeunes filles, un volume re-
lié toile soupte, fr . 2.50. Librarne Payot.

riches en théine (principe actif) et en tan-
nin que le thè vert.

Leur composition est analogue; ils contien-
nent des matières azotées, de la cellulose, des
gommes, dextrines, du phosphate de potasse,
du tannin et de la théine.

Los propriétés du thè sont légèrement sii-
mulantes, astringentes.

Le thè favorise nettement la digestion; il
anime la circulation, favorise tes sueurs,rend
tes urines abondanbés. Il stimute tes facultés
inteltectuelles.

Si ,l'on en abusali, il provoquerait des ver-
tiges, des névralgies, un éta t d'émotivité el
d'irritabilité assez special et mème des cri-
ses épiteptiformes.

Les dyspeptiques qui doivent boire tiède
pendant te repas, se trouvent bien de l'usage
du thè; cette pratique est rationnelle, mais
il est bon de remplacer te thè, de temps à
autre, par du tilteul ou de la camomille.

La richesse en tannin dui, thè te rend légè-
rement constipant. r

Le thè au rhum calme les maux de cceur.
La théine extraite du thè constitue un din-

rétique et un cardio-tonique utilisé contre
l'adynamie cardiaque des pialadies infectieu-
ses (pneumonie, typhoi'de) dans les synco-
pes, les hydropisies et les cedèmes périphé-
riques. C'est un stimulant du système nerveux
et musculaire dans certaines névralgies et la
neurasthénie.

L'art vélérinaire emploie te thè comme diu-
rétique et stimulant dans l'anasarque du che-
val, dans certaines formes de coliques du
cheval, dans le cas d'indigestion; dans la
tympanite du bceuf , dans l'adynamie résul-
tant de la maladie des chiens.

Serge DAVRIL.

SIERRE — Etat civil
Mois de Novembre et Décembre

NA1SSANCES
Faust Josephine, d'Alphonse de Sierre. Sa-

lamin Agnès-Angèie, de Lucien, de St-Luc.
Caloz Ernest-Erasmo, de Benoìt, de Chando-
lin. Zufferey Gaspard-Martin, de Théophile,
de St-Luc. Pf yffer Emite, de Raphael, de Sier-
re. Ittig Jean, de Victor , de Ried-Mcerel. Gard
Etienne, de Marcel, de Bagnes. Antille Lucie-
Germaine, d'Henri, de St-Luc. Savioz Marie-
Thérèse, de Marcel, de St-Jean. Pont Agnès,
de Basile, de St-Luc et Sierre. Cordonier YìT-
ginie, de Francois, de Lens. Lehner Armand ,
d'Henri, de Loèche-Bains. Perruchoud Simon-
ne-Violette, d'Hermann, de Chalais. Pouget Hé-
lène-Louise, de Maurice, d'Orsières. Zufferey
Frida-Sabine, de Lue, de St-Luc. Leya Elie-
Paul, de Candide, de Sierre. Bonvin Lina-
Cécite, de Jules, de Chermignon.

MARIAGES
Thalmann Henri-Adolphe, de Sierre et Sig-

gen Marie-Louise, de Chalais. Truffer Alfred,
de Randa et Kaiser Bertha, de Mollens.
Schneitter Leon, de Spiez et Marner Adèle-
Suzanne, de Geschinen. Zimmerli Ernest, de
Linter-Entfelden et Vocat Irma, de St-Luc.

DECES
Fransioli Henriette-Andrée, Lyon, 6 ans

Peter Elie-Etienne, Ayer, 80 ans. Ittig Jean
Ried-Brigue, 5 jours. Pachoud Charles-Au
gusle, St-Gingolph, 44 ans. Morel Jules-Be-
noit, Veyras, 45 ans. Zwissig Hermann, Sier-
re, 24 ans. Antille Joseph, St-Luc, 81 ans,
Sculati, née Supersaxo, Clementine, de Mu-
ceno (Ital ie), 36 ans. Terreni, née Carroz
Marie-Brigitte, Arbaz, 35 ans.

Récapitulation pour 1925: naissances, 110;
mariages, 33; décès, 76.

Le Thè
Le thè est un arbrissisau de Chine et du

Japon. Il a une tige haute de 2 à 3 mètres,
des fleurs blanches, des graines solilaires.
Les feuilles sont d'un veri foncé, dentées.

Les feuilles récoltées sont séchées, puis
placées sur des plaques de tòles chauffées;
elles se crispent; des ouvriers les roulent
et les étendent à l'air; puis tes enferment
dans des boìtes à. l'abri de la lumière et de
l'air. .*.

Les thés se divisent en thés verte, doni
l'infusion est blonde, la saveur un peu acre,
et tes thés noirs, dont l'infusion est plus fon-
cée, la saveur plus douce et qui sont moins

Maladies urinaires
VESSIE REINS
Vous qui souffrez de ces or-

ganes ou de maladies secrètes,
récentes ou anciennes, prosta
tes, douleurs et envies fréquen-
tes d'uriner, pertes séminales,
faiblesse sexuelle, diabète, albu-
mine, hémorroldes, rhumatismes
ivrognerie, obésité, goltre, timi-
dite, maigreur, etc, demandez
en expliquant vofre mail, au Di-
rectèur de l'Institut Darà Ex-
port, Case Rive 430, Genève,
détails sur la méthode du célè-
bre spécialiste Dr Wrilliams, de
Londre*.
REGLES HENSUEIiUBS

Remèdes régulatears contre tei
retards mensuels.

Ecrire à H. NALBAN, pharm.
8, rue du Stand, Genève.

oonlre !*

la Tom ì
ll'enrouement, l'engorgement,
le catarrhe, employé avec
succès depuis plus de 30 ans.
7000 attestations de toutes
les classes prouvent son ef-
ficacité sans . concurrence.
Paquets à 30 et 50 cts., boì-
te à 1 fr. En vente chez :
Sion: Pharmacie de Quay,
Sion: Pharm. Zimmermann,
Sion: Pharm. de Torrente
Sion: G. Rion, droguerie.
Munster: Louis Thenen,

et dans tes pharmacies
drogueries.
Sierre : Aloi's Schultherr , ngt
Nax : Soc. Coop. Union.




